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Nominée, en novembre der-
nier, parmi sept modèles pour 
remporter le trophée de voiture 
européenne de l’année - Car of 
the Year - 2024, la nouvelle et 
troisième version du Peugeot 
3008 termine sur la troisième 
marche du podium.

Avec 197 points et malgré sa 
troisième place honorable, le 

Peugeot 3008, produit à So-
chaux en versions électriques 
et hybrides, a été rarement clas-
sé en première place parmi les 
22 pays votants. Il est assez lar-
gement devancé par son rival 
français, le Renault Scenic (328 
points), et la BMW série 5 (308 
points).

La nouvelle fierté de l’usine de 

Sochaux ne rejoindra donc pas 
la Peugeot 208 II et le Peugeot 
3008 II, derniers vainqueurs de 
la marque au Lion en 2020 
et 2017. Le SUV de Peugeot peut 
malgré tout se consoler avec le 
prix de voiture de l’année 2024, 
décerné en janvier dernier par 
l’Argus.
● Boris Massaini

Sochaux

Voiture de l’année : le Peugeot 
3008 classé troisième

Bien classé, le Peugeot 3008 a malgré tout rarement été placé en numéro 1 par les 
votants. Photo Tibo - The Good Click

Si l’on dénombre 317 postes 
d’hydrogéologues agréés en 
France, leur véritable effec-
tif est moindre. Ces collabo-
rateurs occasionnels du 
service public (c’est leur 
titre) dont l’activité est libé-
rale et qui interviennent à la 
demande de l’ARS sont nom-
més pour un mandat de cinq 
ans et peuvent prétendre à 
un maximum de cinq agré-
ments, dans cinq départe-
ments distincts, en même 
temps.

23 postes en Franche-
Comté

Preuve de la fragilité de sa 
mission (que chacun effec-
tue en plus de son emploi 
moyennant une indemnité), 
Alexandre Benoît-Gonin est 
lui-même agréé sur cinq 
départements (NDLR : les 
quatre de la Franche-Comté 
et la Côte d’Or) et également 
coordinateur pour la Haute-
Saône, le Territoire de Bel-
fort et le Jura.

Si l’on recense 23 postes en 
Franche-Comté (NDLR : 
sept en Haute-Saône, six 
dans le Doubs et le Jura et 
quatre dans le Territoire de 
Belfort), ceux-ci sont rem-
plis par huit personnes 
différentes.

C’ est une population ul-
tra-minoritaire, puis-
qu’on le s  re cens e à 

hauteur de 317 postes en France. 
Pourtant, leur présence est on 
ne peut plus importante dans 
notre quotidien dans la mesure 
où les hydrogéologues sont les 
experts qui rendent des avis 
aussi redoutés qu’indispensa-
bles dans le cadre de la protec-
tion des captages d’eau potable 
sur l’ensemble du territoire 
français. Une mission d’autant 
p l u s  d é l i c a t e  q u e  c e u x - c i 
veillent non seulement à proté-
ger l’environnement sans pour 
autant trop impacter l’activité 
de ceux ou celles intervenant 
sur celui-ci. Les agriculteurs, 
par exemple (mais pas seule-
ment), concernés par l’emploi 
dans leur activité de certains 
produits…

« Nous rendons un avis d’ex-
pertise dans le cadre de la pro-
tection des captages en eau po-
tables à l’ARS qui va elle-même, 
en fonction de cet avis, définir 
des mesures de protection à 
mettre en œuvre pour ne pas 

gaspiller la ressource eau. Ce 
qui aboutira à terme à la prise 
d’un arrêté préfectoral », expo-
se Alexandre Benoît-Gonin, 
l’un des six hydrogéologues 
agréés (HA) du Doubs.

Tous grévistes 
en Franche-Comté

À l’instar de ses confrères et 
consœurs, et bien qu’il conti-
nue d’assurer sa mission de co-
ordinateur sur la Haute-Saône, 
le Territoire de Belfort et le Ju-
ra, le Doubien est en grève de-
puis le 16 octobre 2023. Un 
mouvement national  où la 
Bourgogne (plus de 80 % dont 
100 % en Côte d’Or) et la Fran-
che-Comté (100 %) sont à la 
pointe des revendications. Qui 
sont celles de la réévaluation de 
la valeur de la vacation, qui sont 
limitées dans chaque dossier. 
Un acte (d’une durée d’une heu-
re), qui leur rapporte… 38,10€ (!) 
et que ces acteurs qui peuvent 
être sollicités à n’importe quel 
moment de la semaine vou-
draient voir réactualisé. « La 
dernière réévaluation date de 
2003, lorsque nous avions déjà 
fait grève. Depuis, et sur la base 
de la revalorisation des index 
d’ingénieur, nous souhaitons 
que la vacation passe à 70€, sa-
chant qu’à ce tarif-là, nous coû-
tons encore beaucoup moins 
qu’un ingénieur »,  ex p os e 
Alexandre Benoît-Gonin. Le-
quel justifie cette augmentation 
par la complexification des af-
faires à traiter… et, quand ce 

n’est  pas ceux à  consulter, 
l’épaississement des rapports à 
rendre. Ce, sans oublier de met-
tre en garde sur un niveau de 
compétences demandées qui 
augmente lui aussi alors que 
celles-ci ne rentrent pas dans le 
cadre de leur mission. « Ce 
montant de 38,10€ était raison-
nable en 2003. Aujourd’hui, il 
est complètement dépassé. »

Précision qui a toute son im-
portance, les HA ne sont pas en 
conflit avec l’ARS (« Qui nous 
entend et nous comprend… »), 

mais avec le ministère de la San-
té qui n’a pas donné de réponse 
au dernier rapport envoyé par 
la Coordination nationale des 
hydrologues agréés (CNHA), 
envoyé en juin.

Sachant qu’une procédure 
prend au minimum deux ans 
pour aboutir et que celles-ci, à 
ce jour sont toutes gelées (sauf 
cas de force majeure), le conflit 
est parti pour durer.

Et pendant ce temps, l’eau 
continue de couler…
● Bertrand Joliot

Franche-Comté 

Le courant ne passe plus entre
les hydrogéologues agréés et l’État
Leur grève est aussi discrète 
qu’elle est inquiétante. De-
puis le 16 octobre 2023, la 
grosse majorité des hydro-
géologues agréés (HA) de 
France sont en grève pour 
protester face aux condi-
tions d’exercice de leur 
profession qui n’ont plus 
évolué depuis 23 ans, date 
de leur… dernière grève.

À l’instar de ses collègues hydrogéologues agréés, 
Alexandre Benoît-Gonin est en grève depis le 16 octobre 
2023. Photo Arnaud Castagné

Plus de postes que 
de spécialistes

Elle est à la fois simple et com-
plexe. Elle affiche surtout deux 
moitiés de visage qui interpel-
lent au premier regard. Alors 
forcément elle divise. Il y a ceux 
qui crient au blasphème quand 
d’autres évoquent un trait de 
génie. Seule certitude, cette Ge-
nius Genius ne laisse personne 
indifférent. Mais qui se cache 
derrière cette marque ? « On ne 
communique guère sur cet as-
pect », élude adroitement Pas-
cal Michel, chargé de la distri-
bution dans l’Hexagone. En 
revanche, l’hommage à Gérald 
Genta est clairement mis en 
avant.

L’homme, disparu en 2011, est 
une légende de l’horlogerie. Il 
est celui qui a dessiné quelques-
unes des plus belles montres de 
l’histoire. Notamment la Nauti-
lus de Patek Philippe ou la Royal 
Oak d’Audemars Piguet. Ce sont 
précisément ces deux mythes 
qui fusionnent dans le cadran et 
le bracelet de la Genius Genius. 
Deux G qui font écho à qui vous 
savez. Le résultat est bluffant. 
De quoi susciter un sacré buzz. 
D’autant que ledit modèle est 

récemment apparu sur les poi-
gnets du chanteur Ed Sheeran 
ou encore de l’animateur Nikos 
Alliagas. La gamme déferle 
comme une vague avec toute 
une déclinaison chromatique, 
qui va du plus classique à l’ex-
centrique. Sous le cadran bat un 
mouvement automatique de 
chez Sellita, le SW 200. Le prix 
direz-vous ? 2 950 € pour cette 
version et 890 € pour sa varian-
te à quartz. Le prix à payer pour 
s’offrir un peu de l’âme du pape 
de l’horlogerie.
● Sam Bonjean

Suisse 
Une montre en hommage 
au pape de l’horlogerie

La Fifth Avenue avec son 
cadran bleu turquoise. Photo 
Dr


